
ETUDE DE DAO jjlj INTRODU!SANT LES 
EXPRESSIONS TEMPORELLES * 

Waltraud Paul 

1. Introduction 

Dans cet article, je me propose d'étudier :flj dào suivi d'un complément de temps. 
La plupart de~ études actuelles se concentrant sur ~lj dào suivi d'un complément de 
lieu, ma description de dâo + complément de temps ne peut aboutir à une analyse 
définitive, mais seulement esquisser les problèmes dont îl faut tenir compte. 

Pour des raisons de comparaison, dans la première partie je vais traiter brièvement 
de dào + complément de lieu, à ~avoir de son comportement dans la p!trase négative 
et sa compatibilité avec des marqueurs a<;pectuels. Je vais également discuter le rapport 
entre 3.'U dào ct tE zài, c'est-à-dire leur possibilité de commuter. 

La deuxième partie, qui constituera la partie principale, sera uniquement con­
sacrée à l'analyse de dào +complément de temps. Comme ce syntagme en dào révèle 
deux fonctions·dîfférentes, je les analyserai successivement. 

D'ahord, je vais discuter la fonction dominante, qui est celle d'indiquer le point 
de départ d'un événement . .T'exami:JCrai les différentes positions possibles du syntagme 
en dào dans la phrase ainsi que ce qui en résulte sur le pla:1 syntaxique. J'analyserai 
également des adverbes qui peuvent se combiner avec le syntagme en dào, à savoir% 
zài 'à nouveau, encore', ~t jiÙ 'alors' ct :t" cUi 'alors (seulement)'. Je terminerai ce 
chapitre par la discussion des problèmes qui se posent lors de la négation du syntagme 
en diw et par quelques obscn'ations à propos de l'interaction entre la negation et 
l'adverbe :t· cUi 

Ensuite, je vais aborder la seconde fonction du syntagme en dào, qui est celle 
d'indiquer le cadre temporel à l'intérieur duquel un événement est cnvisag'e. Puisque 
des adverbes tels que _R zhl \eulement', gt jiù 'alors' et i"" dli 'alors (seulement)' 
scmhlent etrc ~ertinents pour le sens de 'ju<;qu'à_ ' du syn:agmc en dao. ie leur 
con<;acrcrai une discussion plus detaillée. Cette étude s'achève par une comparaison 
de cc syntagme en dào en position préverhale avec le syntagme en dào en position 
postvcrbale (signifiant également 'jusqu'à'), qui va montrer que la différence posi­
tio:mcllc reflète une différence sémantique. 

2. ~IJ dlw +complement de lieu 

2.1. Compatibilite avec la négation et l'aspect 

Con:rairement à l'opinior. très répandue dans la littérature linguistique, ~lj dào 
en tant que verbe plein est no:1 seu1ement compatible avec l'aspect perfectif T ··le 
et la négation i9. (tf) méi (y0u), ma1s auss1 avec !'aspect d'expérience ~ -guo 1 et 
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la négation T bù. Cette situation très probablement peut <;'expliquer par le fai: qu'on 
ne tient compte que du sens dominant de ~lj dàu, i.e. 'arriver à', en laissant de côté 
l'autre sens de ~:j dào, i.e. 'aller à'. 

(la) ©~UiELit ~ 2 

Ta dao-guo beijing 
il dao-EXP Pékin 
li e~t déjà allé à Pékin. 

(lb) I]!J'ê fjtg 
Ta dao-le 
il dao-PERF 

beijing 
Pékin 

Il est arrivé à Pékin. 

(2a) ül~~ij~jii}/f9E'l,' 
Wo bu dao huanghe bu si xtn 
Je :-JEG dao Huanghe J\EG mourir coeur 
Je ne renoncerai pas avant d'avoir atteint le Huanghe. 

(2b) Jx!Pliiib!l'UjtJi!G~ 
Women hai met dao beijing ne 
nous encore NEG dao Pékin P.F. 
Nous ne sommes pas encore arrivés à Pékin. 

Tl est certainement vrai de dire que S'~ dào et 3'1] j dào-le sont équivalents du fait 
de lu nature sémantique de ~lj dào, qui dans sa lecture dominante 'arriYer à' de~igne 
déjà en soi l'aboutissement. C'est aussi la raison pour laquelle 3"1] dào ne se combine 
jamais avec !'a<;peci duratif ~ -zhe. 

2.2. ~C dào vs. tE zài 

2.2.1. ~U dao vs. {;:: zai dans la position prévcrbale 

Un autre "préjugé" prévalent dans la littérature est celui de la substitution de ;f'lj 
dào par tE zài '(être) à'. Bien que p.c. dans une phrase telle que (3a) $U dùo puisse 
être remplacé par IT. zài, la valeur <;émantique n'est plus la même: dans (3a), il s'ugit 
de deux actions, 'aller au ~ta de' ei ensuite 'y courir', tan di~ que (3 b) n'exprime que 
l'action de 'courir sur le stade' 

( 3 a) ftlliël ti :K l'li ft iii! H'" 
Tamen mei -tian dao caochang-shang pao 
ils chaque-jour dao <;tade - sur courir 
lis vont au stade et y courent chaque jour 

(3b) rHlil''<'fH<lil ci'ê 
Tarn en mei -tian zai caocbang-shang pao 
Ils courent sur le stade chaque jour. 
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Par conséquent, on peut insérer ill JiÙ 'alors' avant feJ pJo dans (3a), mais pas dans 
(3h). Ainsi, je m'inscris en faux avec Peyraube, pour qui ce remplacement est possible 
"sans qu'aucune différence de sens n'intervienne." (ibid.). 

La substitution de j'ij dào par #. zài, donc, entralnant un changement de sens ne 
peut pas être considérée comme une preuve de leur parenté sémantique, mais la possi­
bilité d'une telle substitution est plutôt une caractéristique propre à la structure 
syntaxique exemplifiée dans (3). C'est-à-dire que dans la structure 'GN dào/zài GN 
GV' le syntagme nominal précédé respectivement par r11 dào ct tE zài désigne l'endroit 
où l'action en question se déroule et, par conséquent, le choix entre :rU dào et :f:E zâi­
les considérations sémantiques mises à part- est asse.l libre. 

2.2.2. :flj dào vr.. if: zài dans la position postverbale 

La situation change, cependant, quand ~lj dào suit le verbe. Ici, ~1_; dao n'est 
remplaçable par -fE zdi que dans quelques cas bien précis, i.e. seulement en combi­
naison avec des verbes tels que tl'- zuô 's'asseoir', être assis' et ~ tàng 's'étendre, être 
étendu', qui peuvent dé~igncr une action aussi bien que l'état qui en résultc- 4 

(4a) ltl!il'l'UiiFf Je 
Ta zuo -dao yizi -shang 
il s'asseoir-dao chaise-sur 
Il s'asseoit sur une chaise. 

(4b) lŒIJ'ltl~'f 1: 
Ta zuo -zai yizi-shang 
Il est assis sur une chaise. 

(Sa) lœfdJJHt!\.1::: 
Ta tang -dao chuang-shang 
il s'étendre-dao lit -sur 
Il s'est étendu sur le lit. 

(:'ih! f8 ~St±Ji; .1::: 
Ta tang -Lai chuang-ùa:-tg 
Il e~t étendu sur le lit. 

En dehor5 du changement de sens pa:- suite du remplacement de ~U dào par tE 
zài {cf. Rygaloff l973· 189), il existe des contraintes portant sur le choix de~ verbes 
compatibles avec ~lj dào ou avec tf zài qui ne sont pas pareilles. $1] dào postverhal est 
compatible avec des verbes de mouvement (qui représentent une classe a5sez 1arge), 5 

tandis que les verbes compatibles avec 1t zài postverbal forment un groupe assez 
restreint (p.c. 9E si 'mourir'. Il* shul 'dormir', !t shênK 'être né', .ft zhù 'hahitcr' 
etc.). 6 Même si l'on n'a pas encore trouvé la caractéristique pertinente définissant cc 
groupe de ver"hcc;, il faut noter, cependant, que la compatibilité avec tf zài postverbal 
sot.:scatégorise des verbes (voir Teng 1975: fO), ce qui n'est pas le cas (du moins non 
dans Ja même mesure) avec le ~lj dào postverbal. Donc, en position postvcrbale, ~U 
dào et tf zài ne sont interchangeables q'.le sous des conditions bien particulières 
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(définies par l'intersection des deux classes de verbes compatibles respectivement avec 
S'ilj dào et tE zài en position postverbale), et ainsi ils n'alternent pas librement comme 
Peyraube (1980: 114) le suggère. 

3. ~J dào +complément de temps 

3.1. Compatibilité avec la négation et l'aspect 

Contrairement au ~Il dào suivi d'un complément de lieu, le :f!J dào suivi d'un 
complément de temps n'est compatible qu'avec l'aspect perfectif T -le et semble 
préférér la négation 7!' bù (voir ci-dessous 3.2.4.). 

(6a) >UT /*JI'!'Ii''Rtt!i'*!1HJ' 
dao -le /*-guo chuntian ta qu lüxing 
dao -PERF/ -EXP printemps il aller voyage 
Quand le printemps est arrivé, il part en voyage. 

(6bl '"'xoiJT /*~il!l*!iiiT 
chuntian dao -le/*-guo ta qu lüxing (= (6a) )1 

(7a) ft!iilPf /*/Jll'il.:: -j-!l(IJ\l 

Ta haî bu / *mei dao ershi sui ne8 

il encore NEG/ NEG dao vingt an P.F. 
Il n'a pas encore vingt ans. 

(7b) 'i'R illlll/* T>Uilll f1!i ifiJI{ i 
chuntian hai mei /*bu 
printemps encore NEG/ NEG 

ta jiu 
elle déjà 

lai -le 
venir-PERF 

dao ne, 
dao P.F. 

Ce n'est pas encore le printempS, et elle est déjà venue. 

L'incompatibilité avec l'aspect d'expérience ~-guo peut être expliquée d'une façon 
assez plausible: S'ii] dào suivi d'une expression de temps apparaissant presque exclusive­
ment en combinaison avec un syntagme verbal (voir (6)) qui indique le point de départ 
pour un événement, l'emploi de l'aspect d'expérience, alors, n'aurait pas de sens. 

La négation, cependant, pose beaucoup de problèmes, car s;U dào suivi d'un 
complément de temps se comporte tout à fait différemment de ~lj dào suivi d'un 
complément de lieu. Dans ce dernier cas, Rygaloff remarque qu' 

il paraît lié à l'une des valeurs aspectuelles- accompli simple - [ ... ] ce qui fait qu'à 
l'affirmatif l'accompli simple peut rester implicite [ ... ] ; et c'est ce qui fait aussi que 
la forme négative correspondante est exclusivement le fait de b'i (10 méiiy0u) [ ... ] 

(Rygaloff 1973: 165) 
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Le même rapport d'une quasi-équivalence existe aussi entre ;tlj dào et ~j dào-le suivis 
d'un complément de temps (voir (8) ), ce qui n'empêche pas l'incompatibilité (dans la 
plupart des cas) avec la négation &_(if) méi(y0u). 

(8) f\tl'lJ ( T) 'ii''R -JE!!'* 
Wo dao (-le) chuntian yiding yao lai 
je dao -PERF printemps sûrement FUT. PROCHE venir 
Je viendrai sûrement à l'arrivée du printemps. 

(Hagège 1975: 157) 

Puisque la distinction généralement faite entre &C10 méi(yQu) en tant que néga­
tion de l'accomplissement d'un événement et If bù comme négation neutre à cet 
égard (voir Li & Thompson 1981: 421 sq.) n'offre pas d'explication non plus, je 
suspendrai ce problème pour l'instant, tout en le poursuivant au moyen d'exemples 
afin d'esquisser les raisons probables pour ce comportement particulier (voir 3.2.4.). 

3.2. Le syntagme en dào indiquant le point de départ 

3.2.1. Les positions différentes du syntagme en dào 

Dans une phrase telle que (9a), le syntagme en dào signale le point de départ 
temporel d'un événement exprimé dans le syntagme verbal suivant: 

(9a) J;UT'Ii''Rf\t*;!<it-
Dao-le chuntian wo lai kan ni 
dao-PERF printemps je venir voir tu 
Dès le printemps, je viendrai te voir. 

Le même rapport entre le syntagme en dào et le syntagme verbal peut être observé dans 
(9b) et (9c): 

(9b) f\t'ilJT'ii''R*;~<iiJ; 
Wo dao-le chuntian lai kan ni. (= (9a)) 

(9c) W'UUT ilt*;!<i!F 
Chuntian dao-le wo lai kan ni. (= (9a) ) 

Il y a, cependant, une différence de sens entre (9a, b), d'une part, et (9c), d'autre 
part: (9a) et (9b) étant orientes vers le future suggèrent que Je printemps n'est pas 
encore arrive, tandis que (9c) implique qu'on se trouve déjà au printemps et est 
compris comme 'maintenant, le printemps etant arrivé, je viens te voir.' 

On pourrait se demander si la dichotomie défini vs. indéfini joue un rôle ici, le 
défini étant normalement lie à la position préverbale et l'indéfini à la position postver­
bale. Ainsi, l'interprétation de if3Ç chantian dans (9c) comme le printemps actuel 
résulterait de sa nature définie. D'autre part, si l'on ajoute éjj~~~ de shihàu 'quand' 
ou l;J,~ yihàu 'après': 
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(9d) oitxl'U T U1Jif!(31C~iic 
chuntian dao-le yihou, wo lai kan ni 
Une fois le printemps arrivé, je viens te voir. 

Cette phrase (9d) est à mettre sur le même rang que (9b) et {9a), n'étant ph1s liée au 
printemps comme temps d'énonciation. Il faut également tenir en compte de cc que 
Rygaloff note à propos de ~U dào suivi d'un complément dè lieu, probablement valable 
aussi pour ~lj dào suivi d'un complément de temps: 

1 ... ] le complément locatif[ ... ] esliié de façon ah>olue à la position postverbale; ct, 

comme dans le cas du complément d'attrihution [ ... 1, cette position n'implique pa> 
nécessairement un contenu indéfini: là encore c'est en fait un contenu dêfïni que le 

complbnent locatif paraît présenter le plus souvent. 

(Rygaloff 1973: 166) 

Cette différence entre (9a, h) ct (9c) mise à part, la structure exemplifiée dans (9c): 
'GN dào-le .. . 'présente pour des diverses raisons une structure as~cz particulière. 

D'abord, cette structure est exclusivement résetvée aux expressions de temps 
figurant comme sujet de ~lj dào. Ainsi, l'identité structumle de la phrase (lOa) avec 
(9c) n'est qu'une identité rie surface, l'expression de lieu ::lt:5l: blijrng ne fonctionnant 
pas comme sujet de fi] dào. 

(1 Da) ~t1?:~1J J ,û(;Jit*-1rj~JiFfj~""f.!l! 
Beijing dao-le , qing lükemen nahao 
Pékin dao-PERF s'il vous pl aH voyageurs prendre 

xmgh xia -che 
bagages descendre -voiture 
Voilà Pékin, les voyageurs sont priés de prendre leurs bagages ct de descendre_ 

(Xiàndài hànyU biibài cf, p. 127) 

Que ~~lj{ beijing soit le topic ou, du moins, ne joue pas le même rôle que #X chüntiàn 
dans (9c) (bien que (lüa) implique également qu'on ~e trouve déjà à Pékin) découle 
du fait qu'on ne peut pa5 ajouter Jj,j~ y'ihàu 'après que' (cr. (9d) ): 

(1 Ob) 'it:i\l'UTWJi,Y"'î>ln 
Beijing dao-le yihou, qing lükemen . 

(1 Oc) fUT j t Ji': W!i: 
dao-le beijing yihou, . 
Une fois arrivé à Pékin, . 

De mê.,.m~, en dehors d'un contexte tel que (lüa) rendant possible l'interprétation de 
~t~ heijinf!, comme tapie, la structure 'GN (de lieu) dào-le, GN GV' n'est pas accep­
table: 

(11 a) ;tJi(fiJT JJ' ;!(;li ji); 
Beijing dao-le , wo lai kan ni. 
Pékin dao-PERF je venir voir tu 
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(llb) fiJJ::!tJi~:&-*~'(!ji 
dao-le beijing, wo lai kan ni. 

(11 c) lXl'iJTjt:SO!::;!fft 
wo dao~le beijing lai kan ni 
Une fois arrîvê à Pékin, je viens te voir. 

La classe de noms qui peuvent fonctionner comme sujet ùe ~lj dan est limitée à 
celle des expressions de temps (à l'exclusion des expressions de lieu). Tl existe de plus 
des contraintes lexicales à l'intérieur de cc groupe. A OOJ::.:flj "( wlmshàng dào-le, p.e. 
on préfère ::k:~ T tian hêi-le, ct au lieu de *~~lj r tiiinliàng dào-le on trouve Xm T 
tiiin liàng-le, bien que dam les autres constructions leur combinaison avec ~lj dào est 
parfaitement acceptable (voir respectivement (12a, b) vs. (12c) ct (l3a, b) vs. (l3c)). 

(l2a) ~IJT~J:::fŒ~ttiiB 
dao-le wanshang ta jiu kan -shu 
dao-PERF soir il alors voir-livre 

o 2 h J ft!! >u nt 1: wt '""' 
ta dao-le wanshang jiu kan shu 
Le soir arrivé, il h t. 

Wansha ng dao-le 
lïan hei -le J 

ta jiu kan shu 

ciel s'assom brir-PERF 
Quand il fait nuit, il lit. 

(13 a) JU 7-' 7è ft!! ilPf ;t 
dao-le tianliang ta hai bu zou 
dao-PERl•' pointe du jour il cf' core NEC s'eh aller 

(l3b) fŒ:fUT:JÇ7r.~i';iif\;t 
ta dao-le tianliang hai bu zou9 

A la pointe du jour, il ne voulait toujours pas s'en aller. 

(13c) ~7ËTftld,îPf!t 
tian lia:0.g-le ta hai hu zou 
ciel claU-PERF il encore NEG s'en aller 
Le jour se leva, (mais) il ne voulait toujours pas s'en aller. 

L'autre problème qui se pose à partir d'une structure telle que dans (<Je), i.e. 
'G;\1 dào-le' est celui du statut de :flj dào (verbe ou covcrbe(préposition)). Comme cc 
problème ne sc borne pas exclusivement a' fV dào, mais plutôt à toute une classe, je 
r.'en discuterai que brièvement. Dans la littérature linbu;stique le fU dào dans une 
phrase telle que ~X:5'U T rhUntifm dào-le est unanimement considé:-é comme verbe 
plein (voir Cartier \970. 104, 105; Hagège 1975: 157). Mais quel est ë.lors le statut de 
$1] dào dans (9a) et (9b)? 
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Pour Cartier (ibid.), faute de critères non-équivoques, cette question doit rester 
ouverte, bien que ~a traduction de $U dào par 'en' suggère qu'elle le traite comme une 
préposition: 

(14) l'U rill~'l~'9t!H!il'l,i'J 
dao-le na-ge shihou me1 you 
dao-PERF cc-CL temps NEG y avoir 
En cc moment, il n'y a pa<; de nouvelles. 

XlaOXl 

nouvelles 

(Cartier 1970: 105)10 

Hagège, cependant, n'hésite pas a considérer ~lj dào dans une phrase telic que 
(9a) comme une préposition: 

La préposilion temporelle ~lj dào, avec ou sans suffixe T -le, se rencontre aussi en E 1, 

c'est-à-dire précédée d'un SN avec lequel elle ne peut, ~ion supprime (S) V(+ SN 3), 11 

comtitucr d'énoncé cDmplct, car le sens tcmpmel exclut [ ... j qu'il ~'agisse d'un verbe 
dont SN 1 serait le sujet. 

(I lagègc 1975. 157; soulignage de 1 'auteur) 

Une phrase avec :fU dào suivi d'un complément de tcrr:ps (cf. (9"j) répété ic~ e::: 
(15}) étant :den tique, sur le plan structural, à une phrase avec $U dào suivi d'un 
complémént de lieu (voir (16) ), Hagège {p. ]58) en dêduit le statut prepositionnel 
également pour dào +complément de lieu, même si dans une phrase telle que (16) 
le ~yntagme nominal prêcédant ;flj dào fonctionne comme son sujet: 

(JS) fltJ'I]T/i:RJIZ;§i!J< 
Wo dao-le ehuntian lai kan ni 
je dao-PERF printemps venir voir tu 
Dès le printemps, je viendrai te voir. 

(16) a'UUTit;i(JIZ:fu'{!J; 
Wo dao-le beijing lai kan ni 
Une fois arrivé à Pékin, je viens te voir. 

$1j dào dans (16), donc, est sans aucun doute le verbe plein 'arriver, aller à', tandis 
que le statut de $U dâo dans (15) reste à détcnniner. 

3.2.2. La fonction syntaxique du syntagme en dào 

La fonction du syntagme en dào correspond 3 celle des adverbes de temps 
comme p.e. A, X.. jln!iân 'aujourd'hui, ~-tE xiônzai 'maintenant'etc. qui portant 
sur toute la phrase sont appelés "adverbes de phrase" ("sentential adverbs", Li 
& Thompson 1981: 320). Ce paraliélisme fonctionnel est assez net dans l'exemple 
suivant: 

Ta bai tian bu kan- shu 
il pendant la journée NEG voir -livre 
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tâ dào-le w:lnshàng kàn- shii 
il dao-PERF soir voir- livre 
Il ne lit pas pendant la journée, il lit le soir. 

L'autre caractéristique des adverbes de phrase, â savoir la possibilité de suivre ou 
bien de préc'eder le sujet (ce qui les distingue des adverbes "non-dêplaçables" comme 
p.e. '*' chdng 'souvent', f.f zài 'à nouveau, encore' toujours placés après le sujet), est 
également valable pour le syntagme en dào. 12 

(!Sa) itll~IJT~J:1UI3 
Ta dao-le wanshang jiu kan-shu 
il dao-PERF soir alors voir-livre 

(18b) l'IJT""'J:itlllit!>• 
dao-le wanshang ta jiu kan -shu 
Il lit le soir. 

C'est peut-être pas par hasard que le syntagme en dào apparaît de préférence avant 
le sujet (occupant ainsi une position assez prominente), mais plutôt parce qu'à l'aide 
de ~lj dào le complément de temps semble être plus accentué. 

3.2.3. Adverbes en combinaison avec le syntagme en dào 

Dans les phrases où le point de départ temporel de l'événement est indiqué 
par un syntagme en dào, le rapport entre ce syntagme et le syntagme verbal suivant 
est souvent marqué par un adverbe qui quelques fois est même obligatoire: 

(19) JiJMiiJ:ftll*(i'l) l>il\!j{lj 
dao wanshang ta *(zai) xie zhei-feng xin 
dao soir il encore écrire ce -CL lettre 
Il écrit cette lettre le soir même. 

Outre ~ zài 'encore, à nouveau' apparaissent aussi §t jiù 'alors' et ::.t cdi 'alors (seule­
ment)', qui comme ~ zài <t.ppd.rtiennent au groupe des adverbes non-deplaçables, Le. 
doivent suivre le sujet. 

dao(-le) 1957 nian 
dao- PERF 1957 an 
Dès 1957 ille savait. 

(21) *lll'd'IJ~J:::ti±T 

ta jiu zhidao Je 
il alors savoir P .F. 

Da feng dao wanshang cai zhu -le 
gros vent dao soir alors arrêter-PERF 
La tempête ne s'e3t apaisé que le soir. 

(Paris 1981 : 262) 

Comme chacun de ces trois adverbes apportent une interprétation différente du rapport 
entre le syntagme en dào et l'événement en question, je vais en discuter brièvement. 
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fi zdi 'encore, à nouveau' renvoie à un événement dans le futur (voir Li & 
Thompson 1981: 329; Paris 1981: 210). Bien qu'il indique normalement qu'il s'agit 
d'une itération de l'événement (voir (22} ), ce sens de 'à nouveau' peut être absent 
en combinaison avec le syntagme en dào (voir (23) ): 

(22) <H'F ë;O!i<O~ 

(23) 

dao xiawu za1 tan ba 
dao après-midi encore parler P.F. 
On en parlera encore une fois l'après-midi. (Chao 1968: 337) 

itll<il ( T ) + i\ iîlli'f Jc:k'!' 
ta dao(-le) shiba sui zai 
il dao- PERF 18 an alors 

shang daxue 
aller université 

Quand il aura 18 ans, il ira à l'université 

Ainsi, (23) ne veut pas dire qu'il va à nouveau à l'université, mais plutôt qu'avoir 18 
ans est une sorte de préalable pour l'entrée à l'université. Comme le note Hagège 
(197 5: 3 1 0), cet emploi de fi zài ressemble à celui de :::t dli 'alors' 

Dans les phrases (24a) et (24b), :1ft jiù aussi bien que ::t cili signalent que ia 
première proposition représente une condition qui porte sur la proposition suivante, 
"[. .. ] une condition, et c'est par là que §t jiù et ::t câi s'opposent, qui est conç~e 
comme suffisante dans Je premier cas, mais nécessaire dans le second." (Rygaloff 
1973o 106)o" 

(24al ftlloZ: TIUtlil'iiil 
Ta chi -le fan jiu chou-yan 
il manger-PERF nourriture alors fumer 
Il fume dès qu'il a mangé. 

(24b) ftllOzT!!':tlilliBI 
Ta chi-le fan cai chou-yan 
Il ne fume que quand il a mangé. (ibid.) 

Mais si gt jiù n'est pas en contraste avec :::t ccii, il indique un rapport plus lâche, 
donnant à (24a) le sens de 'Il fume quand/s'il a mangé' ou bien 'Il a mangé, alors il 
fume' (Rygaloff1973' 1 07). 

Le même est valable pour le comportement de ti jiÙ et de :::t cid dans une phrase 
de forme '(GN) dào GN jiù/cO.i GV: 

( 2 5 a) ftll<U iL!l >'t iêJ ill!! re 
Ta dao jiuyue jiu hui zhei-feng xin 
il dao septembre alors répondre ce -CL lettre 
Au mois de septembre, il va répondre à cette lettre. 

(25b l ftll<UJJ.Jl :t!".lil\!1 11t 
Ta dao jiuyue cai hui zhei-feng xin 
Il ne répondra à cette lettre qu'en septembre (et pas avant). 

Tandis que ::t clû implique que le temps indiqué par le syntagrne en dào est conçu 
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comme trop tard par rapport à une attente implicite, donc montre une "valeur mino­
rante" (Paris 1981: 369), ge jiù ne s'opposant pas à :.t câi dans (25a) ne révèle pas 
forcément sa "valeur majorante" (ibid.) d'un 'avant' temporel comme dans (26), où 
il indique que l'événement s'est passé plus tôt que prévu et, par conséquent, peut être 
traduit par 'déjà'· 

(26) l!(OJI- ft!l i\!\ll!i)i( ft!l tl\ll!iîttJIH 
Wo jiao ta ba dianzhong lai , ta qi dianzhOng jiu lai le 
je demander il 8 heure venir il 7 heure alors venir P.F. 
Je lui ai demandé de venir à huit heures, à sept heures il était déjà là. 

(Paris 1981 · 248) 

gt jiù dans (25a), cependant, signale plutôt "soit une relation de co-variance entre 
deux événements, soit une relation temporelle générique" (ibid., p. 373). Cette ca­
ractérisation se réfère à des phrases contenant un adverbe de temps, et étant donné le 
parallélisme entre le syntagme en dao et les adverbes de temps que j'ai déjà noté ci-des­
sus (3.2.2.), l'analyse de.$Xjiù pr.oposée par M.-C. Paris me sem ble égaiement applicable 
aux phrases avec un syntagme en d~o: 

L'introduction de jiù dans [ .. ] (153)14 consiste à marquer l'intervalle qui existe entre le 
moment de l'événement (lequel est marqué par l'adverbe [ou par le syntagme en dao, 

respectivement; W.P.J et le moment que le locuteur prend comme point de référence ou 
comme répère. [ ... ] Que l'on ait affaire à du révolu ou à de l'avenir, J?,t jiù marque 
le même type d'intervalle. 

(Paris 1981:313, 314) 

3.2.4. La négation du syntagme en dào 

Comme je l'ai déjà signalé (cf. 3.1.), la négation du 3ll] dào suivi d'un complément 
de temps pose beaucoup de problèmes, parce que contrairement à ce qu'on attend 
c'est la négation /]\ bù et pas i'!i ( ;:(:f) méi(y0u) qui apparaît dans la plupart des cas. 
A cet égard, la structure 'GN dào-le .. .' Ctant niée par i'E. (1;)) méi(you) semble à 
nouveau jouer un rôle particulier (cf. la discussion en 3.2.1.): 

(27a) 3!!'Ril!IJ!l"J"'ft!lg()\CT 
chuntian hai me1 dao ne ta jiu lai -le 
printemps encore NEG dao P.F. elle alors venir-PERF 
Ce n'est pas encore le printemps, et elle est déjà là. 

Lorsque l'expression de temps est placée après 3liJ dào, seule la négation l' bù est 
possible: 

(27b) Cf/•IJ!j;IJ3!!'Rft!l*I:)I(T 
bu /*mei dao chuntian ta jiu lai-le (= (27a)) 
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Ta hai bu / * mei dao ershi sui ne 
il encore NEG/ NEG dao vmgt an P.F. 
l! n'a pas encore vingt ans. 
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(cf (7a)) 

Cela reste valable quelque soit la fonction de :l'Il dào, parce que :fi.' dào, ~eul verbe dans 
(28), représente sans aucun doute un verbe plein, tandis que ~U dào dan~ (27b) n'a pa~ 
forcément le statut d'un verbe plein. 

Du point de vue de l'aspect, toutefois, ;f~lj bù ddo semble nier l'aboutissement 
d'un événement ou d'un certain temps de la même fa""on que i'1(~) méi(y/m.J, 
parce qu'il peut apparaître à l'intérieur d'un événement qui est marque explicitement 
comme acompli. Ainsi, dans (29) toute l'action est conçue comme accomplie par 
suite de l'adverbe &FA zuôtiiin 'hier', 15 et dans (30) le verbe est suffixé par leT -le 
perfectif. 

Ta zuotian 
il hier 

lai wo-de 
venir je-A TT 

jia , keshi ta 
mai~on mais il 

wo -le bu dao shi femhong jiu b:.~ 

s'asseoir-PERF 1\iEG dao 10 minute alors 1\EG 
naifan le 
patient P.F. 

Hier, il est venu chez moi.mais il n'était pas assis depuis dix minutes qu'il était 
déjà impatient. 

ooo f•t*&•~•Ta~noa 
Bu dao qi-tian wo jiu huida -le ta-de went1 
NEG dao 7 -jour je alors répondre-PERF il-A TT question 
J'ai déjà répondu à sa question avant que ~eptjours ne se ~oient écoules. 

Hagège (1975: 15H) considère 1)\~lj hù dào comme un ensemble figé à statut 
prépositionnel (transcrit par un ~cul mot: hùdào), la combinaison de 3"1] dào avec /1"' bù 
apparemment ne pose, donc, pas un vrai problème pour lui, car il s'agirait d'une forme 
non-libre dont un comportement spécifique ne serait pas étonnant. Toutefois, Hagège 
fait quelques remarques à propos de la nature de !T' bû dans cette combinaison, qui 
restent malheureusement trop vagc1cs pour éclaircir le comportement par:iculier de 
lî'3"1J hù dào. C'est pourquoi je me borne à citer son point de vue sans en discuter 
davantage (p. 159): 

Dans ce 1)\$1] bÙdào 1 ... ] , l'élément /1"' bÙ ne perd pas rout à fait sa valeur aspcctutlllc 

de non atcompli, quoiqu'il soit intégré, comme unité intrasynthématique, à un composé: 

dans !"exemple que nous donnons, 16 l'accent e~t mis sm l'aspect; !T'fU bùdào peut 
s'employer pour des événements du passé. 

D'autre part, il saisit assez bien le sens de /f$1] bù dào, "qui indique le moment 
avant l'achèvement duquel sutvient un événement dont on veut souligner la prompti­
tude.'' (Hagègc 1975: 158). C'est dû à cette caractéristique de !)'J'il bù dào, me 
semble-t-il, que seul lkt jiù (à l'exclusion de ::t crÙ) 17 est possible dans de telles phrases 
et que Zt jiù ici révèle nettement sa valeur majorante, soit un 'avant' temporel. 
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L'équivalence entre respectivement les phrases (31) ct (32), ct (33) et (34) renvoie 
à un autre rapport intéres~ant entre la négation et les adverbes: 

(31) JXT:f>J ~A x.T-BJ :nfŒtt'.l~m@ 
Wo bu dao mingtian bu huida 
JC KEG dao demain NEG répondre 

C3 2 J Jït~u 'A :R -t·rCJ "' "w ~ü lJl 
W o dao mmgtian cai huida ta-de wenti 

ta-de wcnti 
il-A TT question 

Ce n'est que demain que je répondrai à sa question. 

(33 ) l'fil ilC î'i' -!tt ;y; k 
Bu dao libaiyi ta bu zou 
NEG dao lundi il NEG partir 

(34) fŒ:fi]:~R-1'"/t 

ta dao lihaiyi ca1 zou 
Ce n'est lundi qu'il partira. 

La double négation, donc, équivaut à l'adverbe :.t cUi 'alors seulement', exprime alors 
comme ce dernier une condition néce~saire. 18 

il reste à signaler qu'avec de5 expressions de temps telle~ que ~::R zuOtiiin 'hier', 
/\~~~ bii diilnzh6ng 'huit heure~' etc. fonctionnant déjà en elles-mêmes comme des 
adverhes, :fiJ dàu peut être élidé {voir (35) ), ce qui est quelques fois même préféré 
{voir (36) )· 

(35) ftll ( J'J) 111*:1'"Jill:i\ 
Ta (llao) motian cai L1lidao 
il dao hier alors savotr 
li ne l'a su qu'hier. 

(36) î\t~1] (:fi]) JUVi;'fi\'i,'T,'l~ 
Women (dao) ha dianzhong kai -hui 
nous dao 8 heure ouvrir-réunion 
A huit heures, nous avons une réunion. 

Le fait qu'avec 3'1) dào l'adverbe de temps soit mis en relief explique que dans de tels 
cas des adverbes comme -fli zài et ::;f cUi renvoyant au syntagme en dùo sont très 
souvent obligatoires: 

(37) JXJ'Ij!g/-c (J'!') 5t 

(3R) 

Wo dao mingtian (lai) zou. 
JC Uao demain alors partir 
C'est demain que je vais partir. 

~u fttt J--_ ftt c r~: ) ~ i~ :H rn­
dao wanshang ta {zai) xie 
Cao so1r il alor~ écrire 

zhci-fcng x1n 
ce -CI. lettre 

Ces: cc ~oir qu'il va écrire cette ieêtre. 
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De même, il e~t évident que dans !a négation la construction avec jlj dào est plus 
fréquente, parce que seul le recours à :i'U dào permet de rendre le sens exprimé p.e. 
en (30). 

3.3. Le syntagme en dào indiquant le cadre temporel: 'jusqu'à. 

La partie précédente a été consacrée à la discussion U.es exemples où Je syntagme 
en dào indique le point de départ d'un événement. Dans (39), cependant, le syntagme 
en dào donne le cadre temporel à l'intérieur duquel un événément est envisagé: 

{39) ;flj~:fr{~->'""1.1f f-;;t;:~ 

Duo xianza i ni zhi 
dao maintenant tu seulement 

kan-le 
voir-PERF 

Jusqu'~ présent, tu n'as lu qu'un livre. 

yi-ben 
un-CL 

shu 
livre 

(Chen 1979: 2g)20 

Avant que je n'entre dans la discussion de cet exemple, je vais brièvement p:-ésenter 
qt.:elqucs remarques qui ont été faites à propos de la possibilité de J."U dào de signaler la 
durée d'un événement. 

Selon Chao, le syntagme en dào ne peut remplir cette fonction que dans la posi­
tion pustverbale, soit comme complément: 

Time tmtills also not expre<;sed by a tüst verbal expres>ion, but by a complement with 

~1] dào a' in iiît:ïiJXfr::, shuü dào tiiinliàng 'Lalk un til (n:aching) dawn'. 
(Chao 1968· 337) 

Corresponding to 'Lime (up) lo', expresswm for 'place arrived at' arc also in the form of 
complements r ... j 

(ibid., p. 338) 

D'autres ouvrages (y compris la grammaire chinoise la plus récente de Li & Thompson 
1981) n'ajoutent rien de nouveau. Seulement dans le Xiàndài hànyU xuci Ûshi ( 1982) 
on trouve l'observation suivante: 

Le syntagme en riào, qui a une fonction adverbiale, indique le temp!> d'un évi:nemcnt, 
décrit le déroulement d'un événement jusqu 'à un moment donné. Par exemple: 

~Dl -~~-~~···-·~-±~--~~TBAt~·· 
dao chi wufan de shihou di-yi ymg 
dao manger déjeuner A lT temps premier bataillon 

de ;.hanshi-mcn lianxu ji-tui -le diren 
ATT soldats successivement rcpousscr-PERF ennemi 

q1 -Cl gong-ji 
sept-foi<; attaque 

Jusqu'à midi, les soldats du premier bataillon ont repoussé sept foi~ successive­
ment Je<; attaques des ennemis. 

(ibid., p. 147) 
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Malheureusement, cette observation aimi que l'exemple ne sont pas discutés davantage, 
même si l'emploi de $1] dào dans (40) ne correspond pas à celui généralement décrit; 
car ~lj dào ici tout en occupant une autre position que celle du complément (à savoir 
la position préverbale) indique la durée d'un événement, contrairement à l'analyse de 
Chao, où cett~ fonction est réservée à la position postverbale. 

Regardom maintenant de plus prés l'exemple (39). Comme dans le syntagme en 
dào indiquant le point de départ d'un événement, ;'litj dào dans (39) peut - sans 
changement de sens - être remplacé par $fT dào-le, même si ici (et dans quelques 
autres cas) la fmme non-suffixée est préférée. En ce qui concerne l'adverbe R zhi 
'seulement', celui-ci semble jouer un rôle assez important, son absence entraînant 
automatiquement l'agrammaticalitC de la pluase de départ: 

(41) 'l':Jmi'Hl':!iT-;i:ol!! 
Dao xianzai ni kan-le yi-ben shu 

Apparemment. le sens 'jusqu'à' du syntagme en dào dépend de la présence d'un adverbe 
tel que R zhi qui présuppose déjà en lui-même l'existence de l'événement en question 
et n'attribue qu'une détennination sUpplémentaire. Le même raisonnement peut 
s'appliquer à d'autres adverbes commutant avec R zhT dans une phrase comme (39), 
à savoir tt jiù 'alors' et ::t cdi 'alors (seulement)', car dans (42) ils signifient également 
'seulement' et donc fonctionnent de même façon que R zhl· 

(42) l'IJ!l!tt131tt/:t'!>T-;i:oll 
Dao xianzai ni jiu/cai kan -le yi-ben shu 
dao maintenant tu seulement voir-PERF un-CL livre 
Jusqu'à présent, tu n'as lu qu'un seul livre. 

A première vue, ce comportement de gt jiù et ::t cdi est en contradiction avec 
leur fonction lorsqu'ils sont en combinaison avec un syntagme en dào indiquant le 
point de dèpart (cf. 3.2.3.). Mais comme le montre M.-C. Paris, ce n'est qu'une contra­
diction apparente: 

H Caut, eu~t.lik, puur que ia diffétem;e cntJe Ullt wlewminorallte (:;;fcdi"' 'ne ... que', à 
peine') et une l!aleur d'identijïcationjrestriction( ffX 1 .R jiù/zhl ='ne ... que', 'seule­
ment') puisse s'annuler, ou du moins pour que ::f c!ti puisse être synonymique de gt 1 .R 
jiùfzh/, que ces connecteurs portent sur un terme fonctionnant comme un seuil, c'est-à­
dire un terme qui appartienne ~ une échelle orientée. A cette condition, 'à peine' ct 

'seulement' peuvent alterner. En effet, si l'on esl dans le domaine d'une gradation linéaire 
(en surface, il s'agit d'un constituant Quantificateur + Classificateur), ce que ::t ccii 
marque, soit 'rien de plus', est équivalent à ce que §t jiù et _R zhl indiquent, soit 'rien 
d'autre'. 

(Paris 1981 · 343) 

C'est donc en co::nbinaison avec un syntagme nominal d'objet quantifié que :::t câi et 
~ jiù ont la même fonction que R zhl et qu'ils rendent ainsi possible le sens 'jusqu'à' 
du syn~agme en dâo; comme 9 zh{, ~,tjiù et ::t cdi ne peuvent pas etre omis pour que 
la phrase soit bien-fonnée: 
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(43) l'IIHIU:illl*( x/ :t />! J OZ:T-!:11!< 

(44) 

dao-le wanshang ta *(zhi/cai/jiu) chi -le yi -dun fan 
dao-PERF soir il seulement manger-PERF un-CL nourriture 
Jusqu'au soir, il n'a mangé qu'une fois. 

fl!lll'l<ilèl!E *C x/ :t /llt J ll!lit\l-"'* 
Tarnen dao xianzai *(zhi/cai/jiu) kaî -guo 
ils dao maintenant seulement ouvrir-EXP 

yi-ci hui 
un-fois réunion 

Jusqu'à maintenant, ils ne se sont rassemblés qu'une seule fois. 

En dehors de R zhl, §t fiù et ::t dti, qui sont restreints à des phrases telles que 
(42) à (44) contenant un obJet quantifié, il y a encore d'autres adverbes (à l'exclusion 
des adverbes de manière) qui présupposent l'existence d'un événement et peuvent ainsi 
contribuer au sens 'jusqu'à' du syntagme en dào. Ce sont p.e. les adverbiaux tels que 
t*- qï-ci 'sept fois' (voir (40)) et B*if yljrnr: 'déjà' (voir (45)) ainsi que la négation 
(voir (46) et (47) ), qui doit, cependant, se combiner avec un autre adverbe: 

(45) l'IJèl!ttiW-51!':!>T!I!;olq;:)(li;T? 
Dao xianzai ni yiJing kan -le ji -ben yingwen shu le ? 

dao maintenant tu déjà voir-PERF combien-CL anglais livre P.F. 
Combien de livres anglais as-tu déjà lu jusqu'à maintenant? 

( 46) ftEl'iJèJ!l'E iil'-:<l:l!! ill&:!> jè 
Ta dao xianzai lian 
il dao maintenant meme 

yi- ben shu ye mei 
un-CL livre aussiNEG 

Jusqu'à maintenant, il n'a même pas lu un seul livre. 

( 4 7) :Bt<il 4-7" i!Pf l!ll 13 
Wo dao jintian hai bu ming bai 
je dao aujourd'hui encore NEG comprendre 
Jusqu'à aujourd'hui, je ne comprends toujours pas. 

kan-wan 
voir-finir 

(Hagège 1975: 315) 

Selon Hagège, le syntagme en dào dans (47) indique le "moment jusqu'auquel 
continue de durer un procès, ici négatif, ne pas comprendre "(ibid.), c'est-à-dire qu'il 
lui attribue exactement la même fonction qu'au syntagme en dào dans la position du 
complément (cf. la citation de Chao, p. 23). Cette interprétation ne me semble pas 
valable pour le syntagme en dào en général, mais dans (47) est plutot due à la nature 
sémantique du verbe [!!3 é m!ngbai 'comprendre'. 

Il y a, au contraire, une différence entre le syntagme en ddo en position preverbale 
(voir ( 48) ) et le syntagme en dào en position postverbale (voir ( 49) ): 

(48) l'IIHiôJ:illlf<'zT-Ililft 
Dao-le wanshang ta z hi chi -le 
dao-PERF soir il seulement manger-PERF 
Jusqu'au soir, il n'a pris qu'un seul repas. 
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Ta chi -fan chi dao wanshang 
il manger-nourriture manger dao smr 
Il a mangé jusqu'au soir. 

(48) indique que pendant toute la journée il n'a mangé qu'une fois, tandis que (49) 
com.tate qu'il a mang'e pendant toute la journée. Ainsi, dans la position de complC­
mcnt dào X indique le point d'aboutissement {temporel) d'un événement ct signale 
que cet événement a con~inué de durer sans interruption jmqu'à ce point X; le syn­
tagme en dào en postion prCverbale, cependant, donne le cadre temporel à l'intérieur 
duquel un événement ç<;t cnvi~agé, ~ans nnpliquer que !'événement <;'e~t déroule tout au 
long cette période de temps: l'événement peut s'être achevé à un point quelconque 
avant le point X (ou au point X lui-même, voir (47} ). C'est aussi la raison pour 
laquelle ce ~yntagme en dào est cotnpatihlc avec un syntagme verbal déterminé par 
l'aspect d'expérience (voir {44) ); le syntagme en ddo comme compléme::1t, par contre, 
ne lolèrc que l'aspect perfectif pour le verbe qui le précède. 

4. CONCLUSiON 

Dans cet article, j'ai es~ayé de fournir une <>.nalyse détaillée de 3'U dào suivi d'un 
cornplémed de temps, en prenant comme point de dCpart j;lj dào suivi d'un complé­
ment de lieu. 

Cc dernier est non seulement compatible avec l'aspect perfectif T -le, mais aus<;i 
avec l'aspect d'expérience ~ -f{uo, et il sc combine dans la phrase négative avec i":'i méi 

ou avec il' bit. J'ai également montré que la possihilité de j'lj dùo de commuter avec 
i+ zài n'est pas tellement d"Jc à leur pa::-enté semantique éventue1le, mais plutôt à la 
5tructure syntaxique dam laquelle ils apparaissent. Ln plus, cette substitution entraîne 
aussi un changement ùe sem. En ce qui co::1cerne :r;~ dào ct tE zài en position postver­
b?Je, le remplacement de l'un par l'autre e~t encore plus restreint: il se limite aux cas 
'Jil ~! y 1 une intersection des coêüra:r"':':'S délirnila!"'.t !a classe des verhes <"Otn!)atihlc~ 
avec respectivement ~lj dào et tf zài. 

:fU dùo suivi d'un cœnplément de temps n'est compatible qu'avec l'aspect per­
fectif; toutefois, il est presque exclusivement nié par /f~ hù. Le fait que du point de 
vue aspectuel /IZ :i'IJ bù dào néanmoi:ls semble è:re équivalent à ;jt§'U méi dào (parce 
qu'il nie également l'aboutissement d\m événement) :~e simp:iJïe pas œ problème, 
Mème si dans le cadre de ce travoü! une réponse ne pouvait être donnée, je veux du 
moins signaler deux directions possibles pour envisager une explication. L'une serait 
de revoir la dite nature accomplie de j':j dào, sur laquelle est fondée la quasi-équivalence 
entre :1G dào et 3'U ·r dào-le ct qui rcr.d p:oblématique la négation par If bù; l'autre~ 
qui m'apparaît plus prometteme ~consisterait à raffiner la distinction entre If hù ct 
1':2. C1:n méi(yo~) qui peut-être ne corre5pond pas tout à fait à l'opposition non­
accompli v~- accompli. 

Le rôle que le syntagme er, dào jo:Je au niveau syntaxique est plm clair. Il est à 
mettre ~ur le wême rang yue les advcrhc~ ùéplaçables. apparaissant de préférence en 
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tête de phrase. 
Contrairement à ~lj da(; suivi d'un complément de lieu, §;IJ dào suivi d'un complé­

ment de temps peut avoir deux fonctions différentes. Dans sa fonction dominante, 
le syntagme en dào indique le point de départ temporel d'un événement. Il se combine 
avec des adverbes comme ft zaï 'encore, à nouveau', :8t jiù 'alors' et :t câi 'alors 
(seulement)', qui précisent le rapport entre le syntagme en dào et le syntagme verbal 
suivant. Les adverbes, de leur côté, peuvent changer de valeur dans cette combinaison: 
ft zài perd quelques fois le sens de 'à nouveau' assumant alors une fonction semblable 
â celle de :::t câi; :\'ft jiù, d'autre part, (s'il ne s'oppose pas à :::t· câi), indique plutôt 
une relation temporelle assez générale qu'un 'avant' ou un 'déjà', une valeur qui est 
cependant très nette lorsque ie syntagme en dào est nie. 

La seconde fonction du syntagme en dào est d'indiquer le cadre temporel à 
l'intérieur duquel un événement est envisagé. Pour que le syntagme en dào puisse avoir 
le sens de ~jusqu'à ... ', des adverbes tels que .R zhl" 'seulement', Bj:~ yijing 'déjà' 
qui, en eux-mêmes, présupposent l'existence de l'événement qu'ils determinent, sont 
indispensables. Ce syntagme en dào, pourtant, n'a pas la même fonction que le syn­
tagme en dào en position postverbale: dào X en tant que complément indique le point 
d'aboutissement d'un événement qui s'est déroulé sans interruption jusqu'à ce point 
X; dào X en position préverbale, par contre, donne le cadre temporel à l'intérieur 
duquel un événement s'est passe, tout en ne précisant pas à quel point avant X (X 
inclus} cet événement s'est achevé. Ainsi, le choix ent:e la position préverbale et la 
position postverbale du syntagme en dào n'est pas arbitraire, mais reflète une différence 
sémantique. 

' 

NOTES 

Je remercie Félicité Maury et Alain Lucas dont l'aide precieuse m'a pennis de 
mener à bien cet article. 
Dans le mot-à-mot des exemples, les abréviations suivantes ont été utilisées: 
A TT Attributeur (de~ } 
CL Classificateur 
EXP Aspect d'expérience (-guo i&l:) 
NEG Négation 
PERF Aspect perfectif (-leT) 
P.F. Particule finale 

1. La phrase (1 a), cependant, n'est acceptée que sous réserve par quelques locuteurs 
natifs et elle esi jugée comme appartenant au chinois du sud. Ils proposent la 
phrase flt=*:i@;jt~ Tti qù-guo bbjïng ainsi remplaçant ~lj dào signifiant 'aller à' 
par ;ti: qù. 

2. Les fonctions diverses de ~~ dào étant le sujet de ce travail, j'ai choisi de ne pas 
le traduire dans le mot-à-mot des exemples. 

3. Peyraube (1980: 238) donne une seule traduction pour (3a) et (3b): "Ils courent 
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au stade (sur le stade) chaque jour." 
4 Pour une liste de ces verbes, voir Cartier (1972: 162), qui résume cette possibilité 

de substitution dans la formule: jilj dào = 'à'= ft zài. 
5. Pour une liste de ces verbes voir Cartier (1972: 160). 
6. Pour une liste des verbes dissyllabiques compatibles avec un {E zà1 postverbal, 

voir Huang (i 978: 239). 
7. A propos des différentes positions possibles pour une expression de temps en 

combinaison avec~~ dàn, voir 3.:i.L 
8. (7a) pourrait être donnC comme réponse à la phrase suivante: fltr.B$~~-=---r-~ [U.~~ ? 

TiiyTjingèrshl'sui le mO.? 'A-t-i! déjà 20 ans?' 
9. Liang (1971: 177), à qui j'ai emprunté cet exemple, rJ.onne la traduction ~uivantc: 

'He arrived (stayed to) day break and still dîd not leave.' 
1 O. La phrase corre~pondante à (l4) où ~;J dào sam aucun doute fonctionne comrr:e 

"noyau prédicatif'' (Cartier 1970: 1 05), i.e. comme un verbe, est la suivante: 
i%-@lF',jf~~lj-f nà-gc \·hthôu dào-lc 'ce moment-là est arrivé' (ibid.). 

11. L'énoncé de typeE 1 étant défini comme 
., . V1+SN2 . (S)V(+St\3) 

(S:\ <) (+ expanswn) + A (+ expanston) + B (voir p. HO), 

on aboutirait ainsi à ·"~< :t\ §:'lj Til X. Wb dào-le chüntiiin (cf. (9b) ). 
12. Ceci n'est évidemment pas valable pour la structure 'GN dào-le' qui représentant 

déjà en soi une phrase complète ne peut que précéder l'autre phm~e et a;nsi 
apparaît automatiquement seulement avant le sujet. 

13. Pour l'opposition :::t câi vs. ,'f:i: jiù voir également Al!elü:'l (1972: 157), Hagège 
(1975: 309) et Paris (l9Hî, ch. 3). 

14. L'introduction de $f jiu dans la phrase /@ .~ f-:.?K 
(153) Til mUshanglâi 'Il vient de suite.' 
donne la phrase suivante: tœ..tt:.J::ti;;k 
(154) Tâ mUshang jiù lili= (1 53) (Pari" 1981: 313) 

15. Pour le rapport entre l'aspect perfectif ct le temps passe votr Li & Thompson 
(1981: 215). 

16. L'exemple m.:.q:.td ILgège ~e réfère .o~t le ~uivaüt /f':'fij;t~X{~~fii~~U;ttT 
?tCY hùdào j{-tüin hànkOu hé hànyiing y~ jiÙ xiâ lai le 'En moim de quelques 
jours, Hankou et Hanyang sont tombées à leur tour.' (p. ! SH). 

17. Le cas particulier de 71' :flj bù dào m1s à part, :::t câi en général ne semble pas être 
compati hie avec un point de répère nié (voir Paris 1981: 300}. 

18. Ceci s'applique également à 3?U dào suivi d'un complément de lieu. Ainsi, iu 
locution connue i']':3o'IJY'ii"ilJ7r".9E>C.i bù dào huânKhé hù si xln peut être paraphrasee 
par ~UT9'i;Bl"::t9f{, dào·le hub.nghé câ1 si xln 'Je ne renoncerai pas avant d'avoir 
atteir:t le Huanghe.' 

~ 9. Pour cc syntagme en dào, ht position préférée est aussi celle avant le sujet (cf. 
3.2.1 ). Contrairement au ~yntagmcn en dào indiquant le point de départ, ce­
pendant, le complément de temps dans une phra~e telle que {39} ne peu~ pas 
être rerr:placé par un complément de lieu: * i8~1j T ~t:f'; Ptf T ·--;?.;:: ~ Td dào·· 
le beijing zh{ kàn-ie .vl-hln shîi. 
Le sens intentionne de cette phrase agrammaticale ne peut être rendu <~Ue cie la 
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façon suivante: 1t!H~UT~~*0~{EifSJ..:.J1{il·T-*~ Tii dào-le hJijJng, 
kèshi zallù-shang zhT kàn-le yl-h'én shU 'H est arrivé à Pékin, mais en route il n'a 
lu qu'un livre.' 

20. Chen cite (39) corr,me un exemple de l'emploi du T -fe perfectif et ne sc pro­
nonce pas surie rb le de JI] dào. 
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